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Au terme des premiers ré-
sultats issus des urnes non
encore confirmés par le
Centre gabonais des élec-
tions (CGE), le parti au pou-
voir est déjà crédité, dès le
premier tour, de plus de 90
sièges à l'Assemblée natio-
nale et domine les conseils
locaux. Pendant que des fi-
gures de proue de l'oppo-
sition essuient de sérieux
revers un peu partout.

LE Parti démocratique ga-bonais (PDG), au pouvoir,est sur le point de réaliserun coup double aux élec-tions législatives et localesdu samedi 6 octobre, endominant sérieusementses adversaires, selon lespremiers résultats issusdes urnes que devraientconfirmer ou pas le Centregabonais des élections(CGE).En lice dans toutes les cir-conscriptions, la formationd'Ali Bongo Ondimba pour-rait bien rafler le gros dessièges à l'Assemblée natio-nale et dans les conseilsmunicipaux et départe-mentaux. Plusieurs villes àl'instar de Libreville, Fran-ceville, Okondja, Mounana,Lambaréné, Koula-Moutou,Oyem, Bitam, Makokou etmême Port Gentil, souventconsidérée comme fron-deuse, tombent dans sonescarcelle. Deux ans aprèsque plusieurs d'entre elles,hormis la province duHaut-Ogooué, ont été trèsdisputées lors de la prési-dentielle 2016. Cette victoire annoncée del'ancien parti unique ayantlancé avec fracas sa "régé-
nération et revitalisation"au sortir de son derniercongrès, il y a un an, estsans aucun doute le résul-tat de plusieurs facteurscombinés.Il y a d'abord le pari du re-nouvellement de ses élites.Force est de reconnaîtreque sa nouvelle écuriecomposée de nombreuxjeunes et de femmes, unesorte de patchwork mêlantaussi des anciens et desnouveaux venus dansl'arène politique, a portéles fruits escomptés. En effet, à la suite du re-nouvellement de près de70% voire 82% (aux lo-cales) des acteurs devantdéfendre les couleurs duparti, un nouvel état d'es-prit a pris corps au sein decette force politique long-temps rongée de l'intérieurpar bien des maux. Les po-pulations ont donc ainsi pudécouvrir de figures poli-tiques plus soucieuses derépondre à leurs attentes,en manifestant ainsi leuradhésion à cette offre poli-tique, comme l'a indiquéIke Ngouoni Oyouomi, leporte-parole de la prési-dence de la République

Le PDG dominateur, l'opposition laminée
Elections législatives et locales 2018

Lin Joël NDEMBET 
Libreville /Gabon

Le chef de l'Etat, Ali Bongo Ondimba, accomplissant son devoir civique.
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Les candidtas du parti Les Democrates à Koula-Motou à l'ouverture
de leur campagne.
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Le président du RHM Barro Alexandre Chambrier presentant ses
candidats  à Libreville.
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lors de sa conférence depresse hier matin.Ensuite, la stratégie électo-rale qui semble avoir été ef-ficace. Loin des "grands
messes" souvent improduc-tives, cette fois-ci la cam-pagne de proximité(causeries, porte -à -porte,etc), rondement menée surl'ensemble des circonscrip-tions aura permis aux ''pé-dégistes'' d'être au plusprès des électeurs. Laissantde côté les invectives et au-tres discours à l'endroit deleurs adversaires.En effet, rarement dans sonhistoire le parti au pouvoiraura fait montre de moinsd'arrogance sur le terraincontrairement aux précé-dentes consultations. D'ail-leurs, on a pu observer quede la précampagne à lacampagne pour ce premiertour, ses candidats se sontsurtout livrés à des actionsplus concrètes et béné-

fiques en direction des po-pulations. Les pratiques an-ciennes telles que l'achatdes consciences, la distri-bution des ailes et cuissesde poulet et de dindon, ont,dans l'ensemble, laisséplace à une nouvelle ap-proche de persuasion. Le parti avait besoin detourner définitivement lapage de 2016, il s'est borné,avec succès, à faire la pro-motion du programmeélectoral, à relayer le dis-cours portant sur les ac-tions sociales et réformesstructurelles et sociales ini-tiées depuis deux ans main-tenant dans le pays par leprésident Ali Bongo On-dimba. Les mesures fortesde réduction du train de viede l'Etat, les hôpitaux mo-biles et celles portant sur ledéveloppement local et au-tres auront aussi contribuéà changer la donne sur leterrain.

Enfin, cette position estsans doute aussi liée au fai-ble entrain observé dansles rangs de l'opposition,effritant ainsi son socleélectoral. Il est évident quece groupement politiqueatomisé, divisé entre les te-nants du boycott et les par-tisans de la participationaux deux scrutins, en sortfortement laminé. Cer-taines de ses figures deproue essuient de cinglantsrevers électoraux à Koula-Moutou, Lambaréné,Akanda, Akiéni, Librevilleet autres. Au moment oùdes fiefs comme Oyem,Bitam, Minvoul etc tour-nent le dos, seuls quelquesrescapés, les derniers desMohicans, au 4e arrondis-sement de la capitale gabo-naise, à Mouila, Moabi,Tchibanga, MoulenguiBidza, Mongo... ont résisté àla bourrasque pour se re-positionner lors du second

tour du scrutin.Un scénario inattendu pourde nombreux observateurs,d'autant que l'on pensaitque les opposants allaientsurfer sur la vague de ladernière présidentielle. Cequi n'a guère été le cas,même si, Alexandre BarroChambrier (RHM), RenéNdemezo'Obiang (DN) etautres ont appelé les élec-teurs à sanctionner le PDG.Sans proposer une autreoffre politique devant per-mettre aux populationsd'adhérer à leur discours.Ils en ont fait naturellementles frais au grand dam deleurs militants, sympathi-sants désemparés et son-nés.Globalement, si le vote s'estdéroulé dans l'ensembledans le calme, hormisquelques problèmes d'or-ganisation dans certainescontrées (ouverture tardivede bureaux, absence de bul-

letins, etc), tout le mondes'accorde à reconnaître lefaible taux de participation.Celui-ci serait dû, a ajoutéIke Ngouoni Oyouomi, à lafaible mobilisation qui en-toure les élections qui sui-vent la présidentielle. Ilestime ensuite qu'il fautprendre aussi en compte lejumelage des deux élec-tions législatives et locales. 
«Cela a pu perturber cer-
tains électeurs qui ont dû
composer avec une multi-
tude de candidats et des en-
jeux qui se sont superposés
les uns et les autres.» Uneexplication plus politiqueamène d'aucuns à penser,enfin, que pour une grandepartie de l'électorat, lesjeux étaient faits, il n'y avaitguère de suspense. Reste que le mauvais tempsn'aura, en tout cas, pas for-cément arrangé les choses.


